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REVUE MILITAIRE
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E. Cuenod capitaine federal du g£nie.

N° 12. Lausanne, le 15 Jnin 1866. XIe Anne'e.
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RASSEMBLEMENT DE TROUPES CANTONAL DE BERNE ET SOLEURE

pres Büren, du 22 aout au 6 septemre 1865.

(Suite et fin.) (')

Nous devons maintenant nous reporter dans le camp opposö. L'ennemi

avait accompli sa mission sur la rive gauche; il avait rejete
son adversaire au delä de Büren, et la destruction presumee du pont
rendait pour le moment toute poursuite inutile. La troupe du capitaine

Marcuard devait donc alleindre l'autre bord et simuler ici un

corps s'avancant depuis Soleure par la rive droite. Le delachement

passa TAar au moyen du bac elabli pres d'Anelh, marcha sur Rüti,
et apres un repos d'une heure fut en etat de reprendre l'offensive.
Vers trois heures, Tennemi attaqua notre posilion de Rüti avec trois
sections (balaillons) et son artillerie. La quatrieme section, sous les

ordres du capilaine Mezener, dut se relirer par la foret sur Gasliwyl.
Elle fut relardee dans sa marche par les difficultes du terrain, et

arriva trop tard pour pouvoir appuyer son corps prineipal.
L'ennemi commencait ä manquer de munilions; son feu etail moins

nourri; il n'en attaqua pas moins notre premier echelon. Apres Ta-

voir repousse, noire corps se retira vers Oberwyl, oü devaient se

trouver les deux demi-bataillons n° 72 et deux pieces de canon des-

(') Voir notre numero 7.
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tinöes ä couvrir la retraite. Mais personne ne s'y trouva. De son propre

chef, le commandant du bataillon s'etait rendu sur la hauteur de

Biezwyl; on le suivit dans celte direction. Les deux demi-bataillons
n° 55 laisserent la roule de cöte, gagnerent la colline pres d'Oberwyl,
descendirent dans le vallon et remonterent directement vers Biezwyl;
cetle marche fut penible ä cause de la chaleur. La seconde brigade
se rassembla tout enliere sur la hauteur de Biezwyl et y prit posilion.

La premiere brigade, venant de Büren, avait suivi le mouvement

par la grande roule. Elle laissa pres de Schnottwyl les deux demi-
bataillons n° 37, avec deux pieces de canon pour couvrir la route de

Berne. Les deux demi-bataillons n° 54 et les quatre autres pieces de

la batterie n° 47 atteignirent la hauteur de Biezwyl. L'on s'y prepara
au combat, Tennemi paraissant vouloir menacer notre aile droile;
mais Tatlaque n'eut pas lieu. La journee etant avancee, on rallia les

deux demi-bataillons places vers Schnottwyl, el Ton se disposa k etablir

le bivouac.
On avait choisi ä cet effet une prairie situee pres du Aspihof;

l'emplacement remplissait toutes les condilions dösirables : abondance

d'eau, terrain en pente douce et Situation abrilee. Ce bivouac aurait

pu fournir au besoin une bonne posilion defensive. Le detachement
du capitaine Marcuard rejoignit Ia division au bivouac. Ce dernier
fut etabli par demi-balaillons, formes en colonne par peletons k dix

pas de dislance. La brigade Vigier formait la premiere ligne, la
brigade von Greyerz la seconde. Les demi-bataillons correspondants
avaient un feu de bivouac en commun. Les cuisines etaient placees k

quelque dislance, sur les flancs de la division. Le repas du soir avait
ete prepare k Tavance. La troupe, fatiguee, se livra bienlöt au repos.
La temperature etant exceplionnellement douce, on n'avait pas juge
necessaire de munir les soldals de tentes-abris; ils recurent, en
revanche, des couverlures et de la paille en abondance. Pour mettre
les chevaux ä couvert, on renvoya l'arlillerie dans ses cantonnements.
La cavalerie fut logee k Oberwyl; les chevaux des etats-majors et des

guides trouverent place ä Biezwyl et au Aspihof. Vu les fatigues de

la journee, on supprima les avant-postes. Une seule garde de camp
dut veiller ä la police interieure.

Le lendemain, 5 septembre, la diane fut batlue ä 6 heures; le
detachement du capitaine Marcuard se reunit ä 7 heures. L'ennemi qui
s'avancail par la rive droile etant presume repousse, le pelit corps
allait mainlenant reprendre son premier röle et figurer l'adversaire

operant par la rive gauche. II etait cense avoir retabli le pont de

Büren, et s'avancer par lä pour conlinuer sa poursuite. Mais l'armöe
federale venait de prendre l'offensive. La division avait recu Tordre
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de s'appuyer sur sa gauche, et allait en consequence döloger Tennemi

et le rejeter au delä de Büren.
Une section et demie, representant Taile droile ennemie, prit

position, sous les ordres du capitaine Mezener, vis-ä-vis de Schnottwyl.
L'aile gauche, commandee par le capilaine Marcuard, occupa Ober-

wyl. Une demi-section, ainsi que deux pieces, se rendirent sur une
hauteur ä Toccident du village.

La seconde brigade occupa Schnottwyl avec les deux demi-bataillons

n° 72 et deux pieces de canon. Les deux demi-bataillons n° 55
resterent pour le moment ä Aspi comme reserve. La premiere
brigade occupa la hauteur du Biezwyl, d'oü une batterie de huit pieces
devait battre la position d'Oberwyl. Serre de pres par la premiere
brigade, Tennemi devait se replier sur Büren. La seconde brigade
allait appuyer ce mouvement par la grande route de Schnottwyl ä

Büren, et la reserve d'Aspi devait la suivre des que la premiere
brigade se serait emparee d'Oberwyl.

L'artillerie ouvrit son feu contre Oberwyl; puis la premiere brigade
s'avanca en se couvrant du terrain, et traversa Biezwyl. Protegee sur
sa droite par une chaine de tirailleurs, eile atteignit vers 8 % heures

un plateau qui dominait Oberwyl, et s'y placa en formation de combat.
On commenca l'attaque du village. Le premier demi-bataillon n° 37

se döploya en chaine; le second le suivit comme soutien. L'autre
bataillon forma Ia seconde ligne et se placa en röserve. Le village
d'Oberwyl est fort ötendu. En arriere ä droite se trouve un plateau ölevö
d'oü Tennemi aurait pu diriger une contre-attaque sur notre flanc

droit; on le fit occuper par le second demi-bataillon, lequel fut
remplace comme soutien par un derni-bataillon n° 54, tire de la seconde

ligne L'ennemi, trop faible pour se defendre, commencait sa

retraite en se repliant sur la foret de Büren.
L'officier qui dirigeait l'attaque avait donne l'ordre ä la chaine de

ne pas döpasser le village. La brigade devait alors se reunir, et Ton
devait se disperser ä une nouvelle attaque. Cet ordre, parait-il, ne
parvint pas aux detachements de Taile droite, car ils poursuivirent
Tennemi si vivement contre la lisiere du bois situe vis-ä-vis de Rüti,
que celui-ci dut s'engager en toute hate dans la foröt. Ceci ötait une
faute; pour Tinstruction de la troupe, il eüt fallu öviter de passer
ainsi sans transition d'un mouvement ä l'autre.

Le village d'Oberwyl etant en notre pouvoir, il aurait fallu profiter
de ce succes pour s'y arreter et proceder depuis lä au prochain
mouvement.

A Taile gauche de meme, la seconde brigade se pressa trop. Elle
attaqua le corps du capilaine Mezener döjä avant la prise d'Oberwyl.
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Le capitaine Marcuard voulait profiter de sa posilion favorable pour
allaquer de fronl le corps qui s'avancail par Schnollwyl, et appuyer
ainsi son aile droite. La precipilalion de Tennemi ne lui en laissa pas
le lemps.

L'aclion commenca donc pres de Schnollwyl par un feu d'arlillerie
et de tirailleurs; puis les deux demi-bataillons n° 72 s'avancerent en
colonne. L'ennemi tenta une conlre-atlaque, fut repousse et alla s'ö-
lablir vers Ober-Büren, de maniere ä Commander Tissue de la roule
qui traverse la forel. Allaque dans celle nouvelle posilion, il se
retira dans le village, point de reunion des routes de Schnollwyl et
d'Oberwyl. Lä il ne pouvait ceder un pouce de terrain sans s'exposer
ä elre coupe sur son aile gauche.

Afin de prevenir une nouvelle allaque, M. le capilaine Mezener se

rendit auprös du commandanl de la seconde brigade et lui döclara
qu'il ne quillerait celte posilion sous aucun pretexte. On convinl alors
d'un armislice d'une heure.

Le combat d'Oberwyl s'ötait termine dans l'intervalle; le capitaine
Marcuard se retira par la forel du cöle de Büren, se reunit au capitaine

Mezener et reprit l'offensive. Pendant qu'une seclioij (balaillon)
soutenail le feu, un autre lentait un mouvement par Ie flanc. Mais la

demi-brigade s'avanca en colonne d'allaquc et obligea Tennemi de se

replier sur Büren.
Vers 10 heures, la seconde demi-brigade, avec deux pieces de

canon, prenait posilion sur un plaleau qui commande Ia ville. La
premiöre brigade, que nous avons laissee ä Oberwyl, avait rallie ses

huit pieces, traverse le village, et se pröparait ä allaquer Tennemi

vers la foret que Ton croyait encore au pouvoir de Tennemi. Les

premiers dötachemenls n'ayant pas trouve de resistance, la brigade
conlinua son chemin en se faisant proceder par une chaine de tirailleurs.

Elle arriva ä Ober-Büren presque en meme lemps que les deux
demi-bataillons n° 55 restes en reserve ä Aspi. La division mainle-
nant reunie trouva les abords de la ville barricades. Avec une partie
de ses Iroupes, M. le capilaine Marcuard gardait la ville et ses abords;
M. Ie capilaine Mezener, avec l'autre partie, occupait Tissue du pont,
se disposant, en cas de besoin, ä le barricader.

La division ötant maintenant concentree devant Büren, on se dis-

posa ä l'attaque. Le commandant de Tartillerie fit mettre ses pieces

en balterie sur un plateau silue en arriere. Quelques pieces tirerent
sur la ville; les aulres furent dirigees contre un corps cense occuper
une posilion derriere TAar. L'assaul devait elre donnö par la seconde

brigade. Lorsque le moment en fut venu, le second demi-bataillon
n° 72 recut l'ordre de penetrer par la porle d'Arberg; une compa-
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gnie de chasseurs dut s'emparer de Tendroit dit Alle Treppe; le
premier demi-balaillon n° 72 eut ä executer l'attaque principale sous la

direction du commandant de la brigade. Les deux demi-bataillons
n° 55 resterent comme soutiens sur la roule de Berne. La premiere
brigade se placa en reserve auprös de Tartillerie. Les Iroupes destinees

ä l'assaut s'avancörent donc de plusieurs cötes ä la fois. L'ennemi

se retira sur le pont; celui-ci etait fortement barricade. II se

defendit bien. On fit avancer les sapeurs d'infanterie; ils escaladerent

la grande porle et parvinrent, non sans peine, ä Touvrir. Une

compagnie de chasseurs du balaillon n° 55 traversa le ponl; de Taulre
cöle se trouvait une seconde barricade ; recus par un feu bien nourri,
les chasseurs durent se retirer. Mais de nouvelles colonnes s'avancörent,

s'emparerent de Ia barricade et döblayerent le terrain;
Tennemi abandonna Ia ville.

La division etait censee avoir fait encore passer d'autres troupes
sur TAar au moyen d'un pont de bateaux, et un feu bien dirige
appuyait notre mouvement depuis la rive droile. Vers 11 heures, nous
ötions maitres des abords de la ville. La division s'avanca et se

döploya en marchant; la seconde brigade prit de suite position sur Ia

rive gauche. La cavalerie aurait du profiter du terrain pour inquieler
Tennemi ; mais eile elait restee comme escorte auprös de Tartillerie.
Apres avoir passe le pont ä la suile de celle-ci, eile recut l'ordre de

s'avancer pour charger; eile s'acquilta de celle lache, puis vint
reprendre son service auprös de Tartillerie.

Le passage du ponl fut retarde par un encombrement de voitures;
quelques caissons d'infanterie se presserent Irop de suivre leurs corps,
et des charrelles de vivandieres augmenlerent le desordre. La
premiere brigade put enfin passer TAar ä son tour. Elle s'avanca et se

placa en premiere ligne. La division tout enliere prit ensuite une
formation de combat et executa quelques manoeuvres en avancant

contre le Leuggern.
A midi, le commandant en chef fit battre la retraite sur toute la

ligne; le corps ennemi rejoignit la division, qui fut dirigee sur un
emplacement situö vers la grande route de Perles. Quelques heures
de repos furent aeeordees aux troupes, qui gagnerent le soir leurs
canlonnemenls.

Les manceuvres de campagne se lerminent ici. Elles avaient ete

suivies avec interet par plusieurs officiers, ainsi que par M. le
conseiller föderal Fornerod, chef du deparlement militaire. Un officier

etranger, M. le colonel Coroneos, Taccompagnait. 11 elait envoye par
le gouvernement de la Grece pour eludier notre Organisation
militaire.
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Les manoeuvres du rassemblement de Büren presenterent, dans
leur ensemble, un resultat satisfaisant. Nous observerons pourtant
que certains corps opererent parfois isolement et pour leur propre
compte, et ne surent pas toujours subordonner leurs mouvements au
plan general.

Nous ne nous en etonnerons pas cependant. Si par son instruclion
l'officier suisse est generalement ä la hautenr de sa tache, il ne saurait

posseder l'experience resultant d'une pratique habituelle. Nous
ferons donc ressortir ici Tutilite des manoeuvres de campagne, qui
constituent pour nos troupes une bien meilleure ecole que celle que
peut offrir une place d'exercices.

Le 6 septembre, la division se reunit pour la derniere fois sur la

plaine. L'infanterie, repartie en deux brigades par demi-bataillons,
fut rangee sur une ligne en bataille; derriere eile Tartillerie prit
place ä droite et la cavalerie ä gauche. Le chef du departement
militaire inspeeta Tartillerie, M. le colonel Karlen la cavalerie. Les
bataillons bernois furent inspectes par M. le colonel Bachofen, et le
bataillon soleurois par M. le colonel Scherz. Apres l'inspection, on
executa encore quelques manceuvres, puis la division döfila devant
MM. les inspecteurs. Apres le defiie, le corps des officiers fut presentö
ä M. le conseiller fedöral Fornerod. Celui-ci leur temoigna sa
satisfaction pour les Services rendus par la troupe, et demontra Tutilile
des rassemblements cantonaux, qui forment un intermediaire important

entre les grands rassemblements de troupes et les cours de

repelilion ordinaires. Apres ce discours, les corps regagnerent leurs

canlonnemenls, d'oü ils se rendirent le jour möme dans leurs lieux
de rassemblement respectifs. Ils y furent licencies le lendemain matin.

Les officiers de Tetat-major retournerent encore une fois ä Büren

pour y terminer quelques travaux, puis ils se separerent aussi, en

emportant tous un excellent souvenir de ces quelques jours trop
rapidement ecoules.

Nous aecomplissons un agreable devoir en rendant hommage ä

Thabile direction de M. le colonel Scherz et nous lui temoignons ici

notre reconnaissance pour les renseignements qu'il a bien voulu nous

fournir.
Le rassemblement cantonal des troupes de Berne et Soleure a en

somme bien reussi et le succes de ce premier essai nous donne lieu

d'espörer qu'il trouvera bienlöt des imitateurs.

G. de Charriere,
major a l'ötat-major federal.
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